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Le centre-nord du Mexique est un territoire vaste où les habitants ont dû
s'adapter à un contexte environnemental souvent difficile La mise en
perspective historique présentée ici montre comment les sociétés se sont
disputées l'approvisionnement en ressources naturelles à tel point
qu'aujourd'hui il existe une situation critique de surexploitation et de
possible épuisement des ressources hydriques.
Il existe peu de connaissances sur les premiers habitants du centre-nord
du Mexique Les populations indiennes méso-américaines qui peuplaient
ce territoire du Nord avant l'arrivée des Espagnols étaient constituées de
plusieurs groupes différents de Chichimèques (hommes-chiens) connus
pour leur hostilité et férocité Selon les écrits des Espagnols des XVIe et
XVIIe siècles, il s'agissait de plusieurs tribus de petite taille, dispersées,
nomades, et barbares.
Étant donné le contexte d'aridité de presque tout le territoire, ces tribus
nomades suivaient des chemins spécifiques en accord avec la disposition
des ressources naturelles comme le long des rivières où ils pêchaient.
chassaient et collectaient (HERNANDEZ, 1975 ; BARBOT et PUNZO, 1997) En
effet. la vaste superficie du territoire pouvait faire vivre ces populations
sans risque apparent de catastrophe écologique
Les ruines de la ville de Paquimé à Casas Grandes Chihuahua est l'excep-
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Cette civilisation a disparu apr ès un grand incendie en 1340 bien avant
l'arr ivée des Espagnols.
Lestro is siècles de dom ination espagnole ont été caract érisés par l' exploi-
tat ion indienne et la concent ration de terres et de ressource s naturelles
par les colons.
Comm e conséquences de la conquête espagnole, les habitants du ter ri-
to ire mexicain ont dû souffrir de grand s changements dans leur manière
de vivre. Afin de peuple r ce vaste territoire, la couron ne espagnole don-
nait des terres à ses soldats et aventu riers nobl es. Les systèmes d'app ro-
pr iat ion de l'espa ce appelés la encomiende et le repertimiento
permettaient aux colon s de prendre des ter res, des ressources naturelles
et des Indiens pour leur service mais ils étaient obli gés également d'e n-
seign er la doct rine chrét ienne. En effet , ce systè me a étab li l 'esclavage
des Indiens par les colons.
L'absence d'un système économique nat ional intég rateur a provoqué,
pendant la colonie, le développement des haciendas ou latifundia sous
fo rme d'unités de production périphériques aux économies régionales,
et qui dépe ndaient pol iti quement du pouvoir cent ral d'Espagne.
Comme résultat de cette appropriation du te rritoire, à la fin du
XVIIe siècle plu s de la moitié des terres de culture et pâturage du Mexique
étaient propr iété des Espagnols. Simu ltanément lors de l'établ issement
de ces grandes prop riétés, ont subsist é des zones habi tées exclusive-
ment par des populat ions indigènes avec différentes formes de mise en
valeur collective .
Durant le XVIIe siècle la découverte des ressources minières des régions
lointaines a attiré l'attention des colons. Cepend ant, le nord du Mexique
avec une faible population indienne dispersée et « sauvage» ne pouvait
pas êt re soumis aux conq uérants. Depuis le déb ut de la co lonie, les
attaques des Indiens « barbares » ont limité l'expansion démographique
et l' extension des zones d'élevage (HARRIS , 1975 ; BARRAL, 1988 ; BARRALet
HERNANDEZ, 1992). On ne s'éto nne pas de savoir que se soient déroulées
(pendant des siècles) ici, et non dans les zone s de grandes civil isation s
indi ennes, les plus grandes batailles pou r la colonisa tion (H ERS, 1993).
Comme conséquence, presque tout es les sociétés indiennes originaires
de cette région on t disparu pendant les premiers siècles de la co lonie
espagnole. Selon HERNAND EZ (197 5), les di fféren tes tribus de nomades
qui habitaient La Laguna ont été exterminées pendant la période colo-
niale du fait des massacres organisés par les colons, des maladies et de la
misère Il n'existe plus de traces de ces tribus dans la population de cette
zone. Les apports indiens dans la population actuelle sont la consé-
quence des vagues de migrations postérieures
Du XVIIe siècle au début du xxe, les luttes pour la possession des eaux de
rivières entre les colons et les Indiens sont décrites dans quelques docu-
ments. En 1842, les colons de Matamoros ont subi l'attaque des
Apaches et des Comanches, lesquels venaient des États-Unis où ils
étaient persécutés. En 1850, pendant la construction des premiers bar-
rages du rio Nazas, HERNANDEZ (1975) décrit l'édification d'une tour de
surveillance contre les attaques des Indiens. Cette tour est en fait à l'ori-
gine du Rancho de Torre6n et actuellement de la ville de Torre6n, dans
l'État de Coahuila.
Ainsi, à la différence du sud et du centre du Mexique où les grandes civi-
lisations (Olmèque, Maya, Aztèque) ont bien marqué le paysage, l'his-
toire du nord du pays ressemble plus à celle de l'ouest des États-Unis.
L'utilisation de l'espace par l'homme pour des activités différentes de
celles des groupes de chasseurs-cueilleurs n'a que quelques centaines
d'années. En effet les activités humaines actuelles n'ont débuté que
durant la période coloniale, associées en général aux activités minières.
Après la période coloniale, le Mexique a dû mener plusieurs guerres
pour soutenir son autonomie: la guerre d'indépendance contre la cou-
ronne espagnole (1810-1821), la guerre contre les États-Unis (1845-
1848), l'intervention française (1862-1867), en plus de guerres civiles
entre les différents partis politiques et les révoltes indiennes Le résultat
de cette période a été la perte de la moitié du territoire (pris par les
États-Unis), l'endettement et la crise économique D'après Coatsworth
(1976) cité par KROEBER (1994), le Mexique avait deux problèmes de
base. un réseau faible et peu efficace de transport et une mauvaise
organisation économique. De ce fait et de par la faible population du
nord du Mexique, les ressources naturelles ont été peu affectées
Néanmoins, entre les XVIIe et XIX e siècles, quelques barrages en maçonne-
rie ont été construits dans les États du centre du Pays (PabeIl6n, Saucillo,
San Bias, El Aguacate, y Loza de Padres entre autres) Tous ces barrages
étaient destinés à l'irrigation
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Sous le gou vernement de Porfirio Diaz (f in du XIXe et début du xxe siècles), la
construction des chemins de fer, l' ouverture de ports, la nouvelle pol itique
d' intégration économique, et "e ncouragement aux exportat ions ont créé
les condit ions pour le développement d'un nouveau marché dynamique,
orienté aussi bien vers la consommation interne que vers l'exportation .
La pol it ique hydraul ique du Président Diaz a encou ragé l'ir rigat ion en
donnan t la préférence aux grand s investisseurs capita listes. En revanche,
les petits producte urs agricoles et communautés paysannes n'étaient
pas pris en compte dans ce système de développement (KROEBER, 1994).
Les haciendas ainsi que les ent reprises mini ères, pétrolières et for estières
ont su profiter des facilité s du gouve rnement pour augmente r leur pro-
duct ion et leur profit économiq ue. Cependant, le résult at social de cette
politiq ue a été la misère, les maladies et l'esclavage des paysans dans la
production des haciend as.
Pendant cette période, on observe pour la première fois que certa ins sites
présentent des problèmes de surexploitati ons de ressources naturelles.
Selon EZCURRA et MONTANA (1988) et SIMON (1998), la charge de béta il sur
les prairies proches des zones habitées du centre du Mexique est devenue
un problèm e généralisé. Néan mo ins, dans le nord, l'élevage extensif
n'ex iste pas loin des villes à cause de la peur des Indiens « sauvages ».
L'hacienda ElOjito,
près de La Ciénega de Escobar ,
n'a èté expropriée qu 'en 1973,
car elle apparte na it au gén éral
Aguirre, ami de Pancho Villa.
La Révolu t ion me xic ain e du début du xxe siècle a pr ovoqu é, de ce
fa it. un e sensible dim inut ion des charg es animales et une restaura -
t ion relat ive des pra ir ies end ommagées La réoccupat io n postér ieure
de ces parcours, fa ite avec des syst èmes d'expl oitation à trè s faible
technic ité et avec des critè res d ' « extractio n minière », a débouché
sur la sit uat io n actue lle de dég radati on des ressour ces et de basse
productivité.
Duran t le gouverne ment de Cardenas (1934- 1940), l'explo itat ion co l-
lective agricole a t rouv é son institu tio nnalisation et sa reconnaissance
légale sous la forme de comunidades , et eji dos Ces derni ers ont été
créés à la suite des expropriat ions des grosses haciendas La polit ique
off icielle du Président Carde nas a été d'orienter le développe ment de
préfé rence ver s les zones agri co les du pays c'e st le moment de la
const ruct ion du barrage Lazaro Cardenas (du nom même du Président).
qu i sera achevé sous Mig uel Alern àn en 1946, et do nc de l'extens ion du
périmèt re irrigué de La Laguna. Le manque de crédits et la nécessité de
concent rer les efforts sur les zones les plus peuplées et de pro duction
plus intensive, on t fait que les zones éloig nées sans irrig ation du nord
du Mexique sont restées relativement moins prioritaires . En effet. il
existe à ce JOur dans le nord du Mexique des zones d'irrigat ion à haute
techn icité (dont La Laguna fa it partie) et des zones beauc oup plus
vastes sans irrigat ion qu i gardent les mêm es systèmes trad it ionnels de
production (l' élevage extensif partout, et des cultu res sous pluie là où le
clima t le permet)
De cette façon, dans la Sierra Ma dre occiden tale et particu lièrement
dans le haut bassin du Nazas, se sont créés des ejidos ent re 194 8 et
1970. La nouvelle fo rme de production commun autaire a encouragé la
populatio n à déve lop per la production dans l'opt ique d' uti liser les
espèces plus commerciales et d'au gmenter la qu antité de bétail
Chacun des ejidatarios a const it ué son troupea u qui assurait un cer-
tain niveau de vie et qu i lui donnai t un statu t social. De cette faço n,
l' élevage des chèvres et des moutons , moin s intéressant du poi nt de
vue commercial , a diminué, et au contrai re la quantité de vach es a
beauco up augment é.
Par ailleu rs, pen dant le xxe siècle la cons t ruct io n des grands barrages
po ur l' irri ga tion a été la forme d'adapta tion aux besoins alimenta ires
de la population mexicaine. En 1926, fut créée la Commiss ion natio-
nale d' irrigation qui en vingt ans d'existence, a constru it 136 barrages
avec une capac ité globa le de 11 krn' d'eau . Cela a perm is l'o uverture
de grandes zones d'irriga ti on représen tant un mill ion d 'hectares irri -
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gables. Par ailleurs, la Commission fédérale d'électricité fondée en
1937 a construit plus de trente grands barrages qui y ajoutent une
capacité de stockage de 50 km>. De nos jours, la construction de nou-
veaux barrages se poursuit. Actuellement, le Mexique a un potentiel
d'irrigation de près de sept millions d'hectares (OLIVA, 1999 ; VEGA
ARGÜELLES, 1999)
Actuellement, le Mexique fait face à une contrainte démographique. En
effet, la population mexicaine a connu une forte croissance. de 26 mil-
lions d'habitants en 1940, elle est passée à 67 millions en 1975 et plus
de 100 millions de nos Jours. Aujourd'hui encore, il y a un fort taux d'ac-
croissement démographique qui atteint les 2 % par an.
A ces problèmes uniquement quantitatifs s'ajoutent les problèmes de
croissance démesurée des principales villes du pays. Alors que les cam-
pagnes se désertifient, les besoins alimentaires des populations urbaines
s'accroissent fortement. En effet, Mexico, la capitale du pays, avec ses
vingt millions d'habitants est l'une des villes les plus peuplées du monde.
Dans le centre-nord du pays, la zone urbaine de La Laguna est passée
d'environ 600 000 habitants en 1960 à 1 100 000 habitants en 1990
(SANTIBANEZ, 1992) Il est donc facile de deviner les problèmes qu'une
telle augmentation laisse présager
Mais si les villes croissent sans ou avec très peu de contrôle, la cam-
pagne, elle, se vide. Dans le cas de la sierra, la population a augmenté
jusqu'aux années 1970-1980 puis elle a commencé à décroître, malgré
un taux de natalité élevé En effet, une très forte proportion de Jeunes a
choisi de partir, le plus souvent aux États-Unis. La plupart d'entre eux ne
reviennent plus, ou bien, seulement pour les vacances. De ce fait, la
population de la zone diminue sensiblement. Dans le tableau Il nous
observons une diminution de la population des quatre municipalités de
la zone d'étude. La diminution de la population des ejidos est très
rapide. Bien que nous n'ayons pas de statistiques précises, nous avons
appris sur le terrain qu'il y a eu une diminution de plus de 100 % du
nombre de professeurs d'écoles élémentaires à cause du manque
d'élèves entre 1985 et 1998 dans les quatre communautés étudiées. De
plus, dans ces quatre ejidos de la zone expérimentale du projet Inifap-
IRD, plus de la moitié des foyers étaient déjà vides en 2000 (INARD
LOMBARD et DESCROIX, 2003)
Municipalité 1980 1990 1995 2000
ElOro 18461 14815 13516 12247
Guanacevi 12821 Il 925 11447 10794
San Bernardo 7563 5629 4883 4 147
Tepehuanes 14 740 14942 13588 12937
Total 53585 47311 43434 40125
Source : l~ EGI. 1990. 1998 er2000.
Municipalité 1970 1990 2000
État de Durango 1 037857 1102045 1 429965
Guanacevi 39035 29663 58400
Tepehuanes 23818 28247 37050
Santiago Papasquiaro 64699 69971 61 751
San Bernardo 28002 25710 41984
ElOro 82250 51082 61345
Source: I\E,;I, 1970. 1990 er200 1
Cependant, la migration des gens n'arrête pas la production Le tableau III
montre l'évolution du nombre de têtes de bétail dans l'État de Durango et
les municipalités de la zone d'étude Entre 1970, 1990 et 2000 le
nombre de têtes de bétail dans l'État de Durango a augmenté. Parmi les
municipalités de la sierra, Guanacevî, Tepehuanes et San Bernardo ont vu
augmenter leur cheptel de manière significative, par contre les municipa-
lités d'El Oro et Santiago Papasquiaro ont vu diminuer la charge de bétail.
La politique actuelle du gouvernement motivée par le désir d'augmenter la
production et de promouvoir le système capitaliste incite au départ des
paysans vers les villes mexicaines ou dans la plupart des cas, vers les États-
Unis. Néanmoins, les habitants qui restent dans les communautés reçoivent
une aide économique de ceux qui sont partis. Ils gardent leurs troupeaux,
qui sont, pour ainsi dire, subventionnés par leurs familles depuis le Texas, le
Nevada, la Californie ou l'Illinois (principales destinations des migrants).
A partir du début des années quatre-vingt, le gouvernement mexicain a
engagé un programme de réformes structurelles très profondes de son
économie. Désengagement de l'État, ouverture large des frontières
(Aléna) et recours à l'action régulatrice de la concurrence ont un impact
certain sur le secteur agricole et le monde rural dans son ensemble.
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Tabl. 11- Évolution
de la population des quatre
municipalités du bassin
du haut-Nazas,
Tabl. III - Nombre de têtes
de bétail dans l'État de Durango
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Schématiquement, le projet de « modernisation » de l'agriculture pro-
meut l'efficacité du secteur capitaliste Les textes réglementaires de réfé-
rence sont la Réforme agraire de 1992, la loi sur les eaux nationales de
1992 et les lois des eaux et d'écologie des différents États ainsi que les
normes des municipalités. La réforme agraire a permis la formation des
entreprises agricoles qui ont acheté les terres des ejidos. L'accès à la pro-
priété est, selon les économistes, propice à encourager les initiatives
constructives et la production
Cependant, ces derniers changements socio-politiques au niveau natio-
nal n'ont pas modifié la forme d'exploitation « rninière » qui utilise l'es-
pace jusqu'à l'épuisement des ressources. La politique agricole actuelle
encourage la production, mais elle montre peu d'intérêt pour la pérenni-
sation de l'exploitation.
Dans la Sierra Madre occidentale le paysage est actuellement coupé par
les barbelés des parcelles individuelles. Les ejidatarios ne se pensent plus
comme une communauté; ils prennent leur part des zones de pâturage
et des forêts en fonction de la loi du plus fort (plus on a de bétail et plus
on prend de l'espace) Si on considère qu'il s'agit d'une forme d'exploi-
tation extensive, le morcellement de terres et la demande de bétail
posent de nouveaux problèmes et entraînent une pression encore plus
forte sur les ressources naturelles et hydriques.
L'actuel gouvernement du Président Fox a lancé une initiative appelée
« La croisade pour l'eau et la forêt ». L'objectif est d'arriver à une forme
d'exploitation durable qui permette de soutenir la production forestière
et l'usage des ressources hydriques dans leur ensemble. Dans cette
logique, on a créé la Commission nationale forestière (Conafor) laquelle,
avec la Commission nationale de l'eau (CNA), pourrait prendre en main
et résoudre les problèmes graves de surexploitation des ressources du
pays. Cependant, la logique économique productiviste reste la même.
On considère peu les aspects sociaux et moins encore les conséquences
de l'environnement dans son ensemble.
Dans les conditions du système économique actuel, la surexploitation
des ressources naturelles est une caractéristique « normale» de survie
de la population et des entreprises. Reste à savoir si la technologie et le
nouvel ordre qui s'installent pourront faire face à l'augmentation conti-
nue des besoins en ressources naturelles. Dans ce contexte la prospec-
tion future des ressources en eau dans le centre-nord du Mexique est
donc une priorité.
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